
15 jours après : une rentrée sous
surveillance sans couac dans la
circonscription

Quinze jours après le retour en classe, Christine Royer, sous-préfète d'Argentan, a fait
le bilan de la rentrée ce jeudi 17 septembre 2020 sur la circonscription. Le matin, à
Occagnes, dans « une école de type rural » et l'après-midi à Flers, dans une école
urbaine.

L'école d'Occagnes compte 88 enfants (effectifs stable) et quatre classes, des petites
sections de maternelles aux CM2.

« Les protocoles sanitaires globalement bien respectés »

« À la différence de juin où ça a été très compliqué, parce que tout le monde était
fatigué après les différentes phases de décon�nement, la rentrée en septembre a été
sereine », observe la directrice, Alexandre Lebailly. Notamment, « les enfants avaient
intégré les gestes barrière ».

Christine Royer, accompagnée de Vincent Roinot, conseiller pédagogique, adjoint de
l'inspectrice de l'éducation Nationale, souligne :

« La direction académique de l'Orne nous a con�rmé que la rentrée dans l'Orne s'est
bien passée. Il n'y a pas eu de tensions particulières, pas de réticence identi�ée.

Les protocoles sanitaires ont globalement été bien respectés.

C'est vraiment un satisfecit pour ce travail partenarial qui implique la communauté de
commune, l'inspection d'académie, les équipes pédagogiques et techniques, et les
familles ».

Pas de classe fermée à cause du virus

Ce jour-là, elle constate, « qu'il n'y a pas, à ce stade de fermeture de classe, ni d'école
dans l'Orne. Nous sommes le département de la région normande qui est le moins
impacté par une remontée de la circulation de la Covid 19 ».

Le taux d'incidence a remonté un peu : « c'est lié aux retours de particuliers de
réunions familiales, fêtes ou autre dans d'autres départements. Mais c'est très localisé
».
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Continuité pédagogique

Vincent Roinot, revient sur la continuité pédagogique mise en place pendant le
confinement. « Elle a créé de nouvelles pratiques et un nouveau mode de
communication avec les familles qui, par le biais du numérique, ont pu proposer des
activités et une continuité pédagogique aux élèves.

Les retours qu'on en a eus, c'est de nouvelles relations entre les familles et l'école qui
sont assez positives ».

La directrice remarque « qu'on est revenu sur les outils de communications habituels
mais on a garde cette possibilité d'échanger par mail ».

« Si ça recommence, on a anticipé »

Vincent Roinot, rappelant les difficultés lors de la mise en place lors du confinement, «
on insiste au niveau de l'Inspection sur le fait que les enseignants développent cette
autonomie à l'école sur l'utilisation d'outils numérique dans le cadre d'un éventuel plan
de continuité qui pourrait ponctuellement être mis en oeuvre. Le but est de le
développer à l'école aujourd'hui pour que ça facilite le travail ».

Alexandra Lebailly rassure : « si ça recommence, on a anticipé. On a fait des tests pour
voir si les familles recevaient les mails. On a dû recenser aussi les moyens des
parents à la maison, s'ils avaient un ordinateur, une tablette, une imprimante... »

Et pour ceux qui ne seraient pas équipés « on a fait des conventions de prêt de
matériel. Ils peuvent s'adresser à l'école », précise Hélène Charron, directrice des
affaires scolaires d'Argentan Intercom.
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Christine Royer, sous-préfète (2e à droite), a visité l'école d'Occagnes, accompagnée de
Vincent Roinot, conseiller pédagogique, emmenés par la directrice, Alexandra Lebailly.


